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TEXTE

C’est en 2004 que Ste phen Clarkei pu blie lui- même A Year in The
Merde. Ce jour na liste ins tal lé en France en vend 200 exem plaires sur
in ter net. Son suc cès re mar qué par Ban tam Press la même année lui
vaut une pu bli ca tion à grande échelle et ouvre la voie à d’autres ro‐ 
mans plu ri lingues de l’au teur. En 2005, NiL Édi tions confie la tra duc‐ 
tion à Léon Mer ca det, jour na liste qui a déjà tra duit de nom breux ro‐ 
mans. God save la France, qui connaît un suc cès tout aussi re ten tis‐ 
sant qu’en Grande- Bretagne. Dans ce roman où l’hu mour est sy no‐ 
nyme d’in com pré hen sion, d’er reur et de qui pro quo, la tâche de LM
était sur tout de conser ver le plu ri lin guisme ori gi nel. Si LM juge sa
tâche fa cileii, la com pa rai son du TS et du TCiii, qui fait l’objet de cet
ar ticle, ne sau rait être ex haus tive tant les en tre la ce ments abondent
entre les deux langues et les deux cultures. Après une pré sen ta tion
de la Si tua tion imageiv, il s’agira de don ner un pa no ra ma du défi qu’a
re le vé LM pour tra duire sans ex pli ci ter, au risque de gâ cher l’hu mour
que le plu ri lin guisme gé nère. Nous ana ly se rons les deux traits
saillants du plu ri lin guisme ré in ves tis dans le TC. Sur le plan lexi cal fi‐ 
gurent d’abord les gal li cismes, les an gli cismes et les faux amis. Le
titre de l’ou vrage éclaire sur la mé thode de construc tion du roman à
cet égard. Vient en suite la di men sion po ly lec tale (Ro sier  : 16) car SC
comme LM doivent rendre aussi fi dè le ment que pos sible un ac cent
dé sas treux. L’étude sera ja lon née de mul tiples ques tions de pé ri lin ‐
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guis tique ci vi li sa tion nelle puis qu’elles sous- tendent toute la
construc tion dié gé tique et poé tique du roman.

1. Si tua tion image
La ques tion de la tra duc tion du texte bi lingue s’ins crit en fond dans la
SI de A Year in the Merde. Sep tembre 2002. Paul West, le nar ra teur
ho mo dié gé tique de ce roman sous forme de jour nal dé barque à Paris
où il a été en ga gé par Jean- Marie Mar tin, PDG de VD, une en tre prise
agro- alimentaire. Ce der nier a re mar qué le suc cès de « Voulez- Vous
Café Avec Moi », la chaîne de cafés à la fran çaise créée par Paul en
An gle terre. Ce jeune cadre an glais doit lan cer en France une chaîne
de sa lons de thé à l’an glaise. Le roman ra conte les aven tures de Paul à
Paris et la ges ta tion de « My Tea Is Rich ». Les deux en seignes sont
des cli chés res pec tifs de la langue fran çaise pour les bri tan niques et
de la langue an glaise pour les fran çais. Leur construc tion plu ri lingue,
entre pas tiche et pa ro die an nonce la mé thode d’écri ture de SC, qui
re pose sur une al chi mie hi la rante entre l’an glais et le fran çais.
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Au fil d’une dié gèse sur fond de grèves, de la deuxième guerre en Irak
et des scan dales liés aux OGM, Paul rit des ha bi tudes pa ri siennes.
Avec un ni veau de fran çais ru di men taire, il va de voir s’adap ter à son
en tre prise, cher cher un ap par te ment et adop ter le rythme de vie pa‐ 
ri sien. S’il raille gé né reu se ment la maî trise mé diocre de l’an glais par
les Fran çais, c’est que la plu part de ses in ter lo cu teurs sont ca pables
de dia lo guer avec lui « en an glais », à com men cer par ses col lègues de
tra vail.

3

Dans le TS, le lec teur ren contre sou vent des mots en fran çais qui sont
étran gers au nar ra teur plon gé dans un nou vel imput lin guis tique.
L’hu mour se fonde donc sur le choc des cultures, des langues, des
sys tèmes pho no lo giques qui se mêlent par fois aussi bien que l’huile et
l’eau. Aussi, les faux amis et les ré fé rences cultu relles dif fé rentes du
nar ra teur le mettent- ils dans des si tua tions ubuesques.

4

Le lec teur sera plus ou moins com plice du nar ra teur selon sa maî trise
des deux langues et son ex pé rience des deux côtés de la Manche.
Pour les an gli cistes et les fran cistes confir més, sur tout s’ils ont vécu
en Grande- Bretagne, la com pli ci té avec le nar ra teur se trouve ac crue
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et les oc ca sions de rire mul ti pliées. Les lec teurs non ini tiés éprou ve‐ 
ront tou te fois du plai sir à la lec ture de ce roman tra duit :

Oddly enough, the French are buy ing it, even if they don't en tirely
un der stand the raunchy humor. As the book dis ap pears from Paris's
Eng lish book stores such as WH Smith and Brentanos, su per mar ket
Le clerc and Fnac, France's mega book store chain, have got in on the
act and placed their or ders. (Good man: 2004)

Lorsque le lec teur n’est pas ini tié, l’hu mour est gé né ré par l’in com‐ 
pré hen sion de Paul West qui re garde les fran çais comme des ex tra‐ 
ter restres. Aussi incombe- t-il à LM de re pré sen ter dans le TC tous les
dé ca lages entre les deux langues et les deux cultures et re pro duire
l’hu mour, qui, côté- français, doit tour ner à l’au to dé ri sion, voire
rendre quelques po li tesses aux An glais. Ce phé no mène ap pelle des
tech niques de tra duc tion pré cises qui se ront ici mises au jour à tra‐ 
vers quelques exemples édi fiants. Parmi elles, la com pen sa tion, té‐ 
moin de la dif fi cul té à trou ver un équi valent pour chaque oc cur rence
de plu ri lin guisme, sera sou vent sou li gnée.
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2. Les titres de l’ou vrage
La com po si tion du titre du roman et des titres de cha pitres donne un
aper çu du fonc tion ne ment de tout le texte. Il s’agit de ma rier les deux
langues en pro je tant une vi sion cri tique de la France en Grande- 
Bretagne. « A Year in The merde » se veut un cli ché né ga tif et hu mo‐ 
ris tique de la France. Or, avec le cé lèbre titre « Voulez- vous cou cher
avec moi  ?  », «  merde  » manque ra re ment au fran çais des Bri tan‐ 
niques, fût- il des plus in di gents. Pour Paul, « merde » est aussi la mé‐ 
to ny mie d’une mésa ven ture ré cur rente puisque les dé jec tions ca‐ 
nines, qui jonchent les trot toirs pa ri siens, souillent ré gu liè re ment ses
chaus sures. Enfin, chaque mo que rie est dou blée d’une note af fec tive
pour la France. Paul ap prend que « merde » est un signe de chance,
ce qui an nonce déjà qu’au bout de toutes ses in for tunes, il va trou ver
une équipe so lide pour mon ter sa chaîne de cafés à l’écart de VD. No‐ 
tons enfin que si le titre cible est très dif fé rent, la cou ver ture de God
save la France tra duit cette SI  ; on y voit un homme en cos tume te‐ 
nant sous son bras un pa ra pluie à la toile im pri mée du Union Jack, qui
dé couvre une crotte de chien sous sa se melle.
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L’ex pres sion «  to be in the shit  » ne sau rait tra duire «  être dans la
merde ». Afin de pro duire un effet si mi laire au TS, LM pa ro die « God
Save The Queen ». Po pu la ri sé par le sport, l’hymne connu des Fran çais
in carne le pa trio tisme d’une na tion in su laire au tre fois conqué rante,
en ne mie jurée de la France sur la quelle le nar ra teur porte son re gard.
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3. Les titres des cha pitres
Chaque cha pitre cor res pond à un mois entre sep tembre et mai. Dans
le TS comme dans le TC, ils sont écrits en fran çais car ils si gnalent la
scan sion du temps en France dont Paul West fait l’ex pé rience. Paul
re late donc une année sco laire, les huit mois les plus ac tifs de l’année
et il peut donc taxer les Fran çais de fai néan ter le reste de l’année.

9

Pour que le plu ri lin guisme ne rende pas la lec ture opaque dès le titre,
SC mêle à l’an glais des termes fran çais com muns pour les an glo‐ 
phones  : «  merde, deux, cui sine, mai son, amour  ». LM re court au
même type de pro cé dé en ajou tant des mots trans pa rents que le lec‐ 
teur pour ra lire avec un ac cent fran çais  : «  Never the deux shall
meet »/« Nous deux is not pos sible ». C’est une oc cur rence rare dans
les titres, mais plus fré quente dans le corps du texte, nous y re vien‐
drons. Pa ral lè le ment, il tra duit tou jours les struc tures et les mots
aux quels les fran co phones risquent de ne pas avoir accès et use de
pa ro nymes : « Make your self chez moi »/« Je cherche un home ».
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En outre, LM conserve des titres fran glais, mais, alors que le calque
peut sem bler le plus simple et le meilleur pro cé dé de tra duc tion, il ne
tra duit pas les termes fran çais du TS par les mêmes termes an glais
dans le TC. L’hu mour de ce roman étant en grande par tie ca ta ly sé par
les la cunes du nar ra teur en fran çais et sur tout par ses mo que ries
contre les Fran çais à l’an glais ré pu té dé sas treux, LM choi sit par fois
d’ajou ter dans le TS, les er reurs de lin guis tiques les plus ré cur rentes,
étant elles- mêmes des cli chés de l’ex pres sion an glaise par des Fran‐ 
çais. Ainsi, alors que SC fait un re tour à la no tion dans « Make amour,
not war », LM choi sit de re cou rir vo lon tai re ment à une dé ter mi na tion
maxi male « Faites the love, not the war ». A l’évi dence, ce genre d’hu‐ 
mour sera saisi par les lec teurs qui au ront re le vé la faute. Le ré in ves‐ 
tis se ment des er reurs lin guis tiques per met à LM de com pen ser
d’autres ef fets de l’hu mour gé né rés par le plu ri lin guisme, mais dif fi ci‐ 
le ment tra duc tibles. Il met ainsi le TC à la por tée de tous les ré cep‐
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teurs, même les non an gli cistes, et ac croît le plai sir de la lec ture des
fran co phones an gli cistes.

4. Lexique : gal li cismes, an gli ‐
cismes et faux- amis
Les confu sions lexico- sémantiques fi gurent parmi les prin ci paux as‐ 
pects plu ri lingues qui gé nèrent l’hu mour dans A Year in the Merde.
Les faux amis, les an gli cismes et les gal li cismes cor res pondent glo ba‐ 
le ment aux trois ca té go ries ve nant cha cune illus trer une cause dif fé‐ 
rente de l’opa ci té com mu ni ca tion nelle éma nant soit du nar ra teur,
soit de ses in ter lo cu teurs fran co phones. A charge en suite à LM de
trou ver un équi valent afin d’évi ter un éclair cis se ment sé man tique qui
apla ni rait l’ex pres sion du TS em por tant avec lui son ca rac tère hu mo‐ 
ris tique.
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Les faux amis et les an gli cismes sont em ployés par les in ter lo cu teurs
fran co phones de Paul. Le lexique de l’im mo bi lier avec ses «  cave  »,
«  salon  », «  li ving  » et autres «  dres sing  » se prête fa ci le ment à ce
genre de confu sions que les com men taires du nar ra teur suf fisent
par fois à ex pli ci ter  : «  “Er, se pa rate salon  ?” the guy asked. Now he
thinks I’m one of a couple of gay hairdress ers, I thought  » (118) /
« Euh, sep ar ate salon ? tenta- t-il. Bon, le voilà qui me prend pour un
coif feur ho mo sexuel dé pac sév, me dis- je » (96). Dans le do maine de la
cui sine, on trouve en core  : «  In French, the word “self” means self- 
service res tau rant » (147) / « En fran çais, « self » veut dire res tau rant
self- service » (121).
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Les re marques dont Paul ja lonnent sont récit ne sont pour tant pas
tou jours adap tées à un lec to rat fran co phone et le tra duc teur doit
alors étof fer l’énon cé source. Dans l’exemple sui vant, le nar ra teur im‐ 
pré gné de la langue fran çaise au fil des se maines, finit même par
jouer avec le sens des mots dans les deux langues  : «  The se cond
place was a cave. Strictly speak ing, in French “cave” means “cel lar”.
But this place really was a cave » (118) / « La deuxième vis ite me con‐ 
duisit dans une cave. En fran çais, cave dé signe le cel lier, l’en droit où
l’on range le vin. En an glais, cave si gni fie grotte. Là c’était une
grotte » (97).
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L’étof fe ment s’avère op por tun pour ex pli ci ter les em prunts lexi caux à
l’an glais ou le sens des faux- amis, mais la lec ture du TC de vien drait
fas ti dieuse si tous les an gli cismes de vaient être re le vés comme tels.
Cer tains sont donc si gna lés dans le TS, mais ne le sont plus dans le
TC. Le tra duc teur re prend l’an gli cisme comme si le terme adé quat
avait été uti li sé en an glais. Aussi l’achop pe ment du nar ra teur si gna lé
par les guille mets dans le TS disparaît- il dans le TC : « they see med to
be ar guing about “le dres sing” » (137) / « Le débat sem blait por ter sur
le dres sing » (114). Cer taines oc cur rences de fran çais tra duites en an‐ 
glais dans le TS per mettent ce pen dant une com pen sa tion puis qu’il
n’est nul be soin de don ner une tra duc tion du terme fran çais dans le
TC  : « The grand ma ga sinvi (de part ment store) near Élo die’s place »
(149) / « Le grand ma ga sin près de chez Élo die » (123).
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La tâche de LM se com plique en core lorsque le nar ra teur em ploie des
gal li cismes. Paul West en fait lar ge ment usage pour ajou ter une
« French touch » au récit de sa vie à Paris. La fré quence de ces mots
fran çais en an glais cou rant conduit soit au calque, soit à l’em ploi du
mot spé ci fique en fran çais, à ceci près que les ita liques qui si gnalent
le plu ri lin guisme et l’exo tisme de ces gal li cismes dans le TS sont sup‐ 
pri mées dans le TC : « Ma dame ob jec ted in French » (129) / « ob jec ta
Ma dame en fran çais » (107) ; « décor ac ces so ries » (131) / « des ac ces‐ 
soires de déco » (109) ; « France sees it self as a huge gour met res tau‐ 
rant » (147) / « un pays qui se voit comme un énorme res tau rant gas‐ 
tro no mique » (121) ; « “I am ma king a won der ful Ra clette and you are
not in ter es ted.” » (149) / « Je fais une ra clette gé niale et ça ne t’in té‐ 
resse pas. » (122).
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LM trouve par fois des com pen sa tions en ré cu pé rant l’ef fa ce ment d’un
gal li cisme par l’in cur sion d’un an gli cisme dans le TC : « Now, at four
o’clock, it was quiet in the lull bet ween the mid- day rush and the apé‐ 
ri tif crowd  » (156) / «  Là, sur le coup des 4 heures, on pro fi tait de
l’ac cal mie entre le rush du dé jeu ner et la vo lu bi li té des ama teurs
d’apé ri tifs  » (128). Si «  apé ri tif  » n’est si gna lé par au cune ty po lo gie
par ti cu lière dans le TS, LM ne fait pas non plus de dis tinc tion ty po lo‐
gique dans sa tra duc tion. En re vanche, il conserve « rush » pour dé si‐ 
gner les heures de grande af fluence dans les res tau rants, un em prunt
lexi cal du fran çais à l’an glais.
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LM doit éga le ment prendre en compte les évo lu tions cultu relles et
lin guis tiques du nar ra teur au fil de son sé jour en France. Pro gres si ve‐ 
ment, Paul West dé couvre la culture fran çaise et re court da van tage à
l’in cur sion de termes fran çais pour don ner une re pré sen ta tion plus
réa liste de son im mer sion cultu relle. A nou veau, ces touches d’exo‐ 
tisme dis pa raissent en langue cible : « when they go to the bou lan ge‐ 
rie to buy bread » (147) / « quand ils vont à la bou lan ge rie ache ter du
pain » (121) ; « they do it in the queue to buy ci ga rettes at the tabac »
(148) / « au tabac aussi ils res pectent la file in dienne » (121). Le lec teur
fran co phone ne per çoit dès lors pas que l’achat du pain des sine dans
l’es prit d’un Bri tan nique une mé to ny mie de la France.
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En outre, les pro grès de Paul sont très in égaux. Lors qu’il s’agit des
plai sirs du pa lais ou de la chair, sa pro gres sion est ful gu rante et se lit
dans les pre miers cha pitres du roman. Au fil du temps, Paul com‐ 
prend le sens de cer tains an gli cismes et en fait per son nel le ment
usage comme tels. SC et LM les si gnalent par des ita liques in di quant
que Paul em ploie le terme pour être com pris par Élo die, la fille de son
pa tron, qui se pro mène tou jours à moi tié nue : « “I’ll go and get your
clothes from the dres singvii, shall I  ?”  » (152) / «  Tu veux que j’aille
cher cher tes ha bits dans le dres singviii ? » (125).
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En re vanche, quand il se re trouve au mi lieu d’un conflit d’in té rêts
politico- économiques, il éprouve plus de dif fi cul tés. L’em ploi de
termes fran çais dans son dis cours par ti cipe de la re pré sen ta tion de
ces zones d’ombre dans son es prit  : «  blue ove ral led dri vers yel ling
so me thing about bœuf an glais » (163) / « des types en bleu de tra vail,
l’air fâché, qui hur laient quelque chose à pro pos de bœuf an glais  »
(135). En réa li té, le lexique lui pose moins pro blème que la SI elle- 
même. LM fait dis pa raître le plu ri lin guisme et le lec teur fran co phone
ne per çoit pas l’in com pré hen sion de Paul West comme ici dans le
scan dale du bœuf an glais illé ga le ment im por té en France. Dans le TC,
la SI, si elle n’est pas com plè te ment in ver sée, se trouve quelque peu
mo di fiée.

20

De la confu sion lexi cale, Paul pro gresse vers le mul ti lin guisme. Im‐ 
pré gné de son ex pé rience à Paris, il in cor pore à pré sent dans son
récit des mots fran çais qui ne fi gurent dans au cune des trois ca té go‐ 
ries étu diées jusqu’ici. Pour le tra duc teur, il de vient alors ardu de
rendre en langue cible l’ir rup tion de l’étran ger : « I avoi ded com mit‐
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ting the so cial gaffe of cut ting the points off the drib bling wedges of
Ca mem bert and Brie with a small roun ded knife  » (128). / «  Je ne
com mis pas la gaffe de cou per par la pointe les tri angles suin tants de
brie et de ca mem bert, avec le petit cou teau à bout rond » (106).

Nom breuses sont les autres oc cur rences de ce type que LM choi sit
de pas ser sous si lence. Une in cur sion de l’an glais dans le fran çais de
type «  blun der  » au rait été en vi sa geable, mais au rait mo di fié la SI
dans la quelle Paul West em ploie «  gaffe  » jus te ment pour sou li gner
son at ti tude pré cau tion neuse lors qu’il par tage le repas d’une fa mille
fran çaise. La dis tinc tion ty po gra phique n’a pas été non plus conser‐ 
vée alors qu’elle au rait si gna lé l’achop pe ment du nar ra teur pour qui
se ser vir du fro mage chez son PDG fran çais de vient un enjeu di plo‐ 
ma tique.
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Mal gré des trou vailles mul tiples de com pen sa tions lexi cales, on ob‐ 
serve un plus grand nombre d’oc cur rences de fran glais dans le TS que
dans le TC car de tels jeux de mots s’adressent di rec te ment à un pu‐ 
blic bri tan nique. La com pen sa tion du plu ri lin guisme de A Year in the
Merde se joue sur le ter rain de la re pré sen ta tion de l’ac cent des fran‐ 
co phones qui s’ex priment en an glais. God Save la France dé ploie dans
ce champ des tech niques de trans fert qui parlent si bien à un pu blic
fran co phone qu’elles sup plantent par fois le TS.

23

5. L’écri ture po ly lec tale: un casse- 
tête fa vo rable au fran çais
L’ex pé rience de Paul West est re pré sen tée de ma nière beau coup plus
réa liste lors qu’il s’agit pour LM de trans crire l’ac cent des fran co‐ 
phones qui parlent an glais. En effet, si l’in to na tion, le débit de la
chaîne par lée ou l’ac cen tua tion des mots ne sont per cep tibles qu’à
l’oral, les sons vo ca liques et conso nan tiques pré sentent un spectre de
re pré sen ta tions écrites bien plus large en fran çais qu’en an glais. L’er‐ 
reur du fran co phone vient de son em ploi des pho nèmes du fran çais
pour pro duire un énon cé en an glais. Ainsi, lorsque LM trans crit l’ac‐ 
cent mé diocre des Fran çais, il a da van tage d’ou tils gra phiques pour
re pré sen ter les pho nèmes im propres en an glais. En re vanche, dans le
TS, SC donne une vague idée de ce que Paul en tend, mais il ne sau rait
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uti li ser une gra phie fran çaise, qui sera in ter pré tée dif fé rem ment par
un an glo phone.

Paul montre d’ailleurs l’im pos sible re cou vre ment gra phie/pho nie
pour trans crire l’ac cent fran çais en an glais lors qu’il tente d’écrire
« lin ge rie » pho né ti que ment. « lingerie is not pro nounced the way we
think it is at all. It’s not “lon- je-ree” or “lon- je-ray”. It’s “lan- jree”  »
(249) / «  le mot «  lin ge rie  » ne se pro nonce pas comme nous le
croyons  » (205). Dans le TC la der nière phrase est élu dée  ; la
deuxième trans crip tion de «  lin ge rie  » est ce pen dant re prise à un
tiret près dans le TC et suf fit à mon trer que la pro non cia tion à l’an‐ 
glaise est très loin de « lin ge rie ». L’on com prend ce choix de non tra‐ 
duc tion car un fran co phone ne li rait au cune de ces trois trans crip‐ 
tions [lCn j ri]. Un seule d’entre elles suf fit à créer l’effet escompté  :
« The French do not un der stand our pro nun ci ation of lingerie at all.
You try telling a French woman that you want to buy her some “lon- 
je-ree” and she’ll be at a loss. » / « Ex pli quez donc à une Française
que vous aim er iez lui acheter de la lon- jeree  : elle sera larguée  »
(205).

25

Il en va par fois de même lorsque LM doit trans crire des er reurs pho‐ 
né miques avec une gra phie fran çaise, mais il a ce pen dant d’autres ou‐ 
tils pour com pen ser ces la cunes. L’éli sion de [h] dans cer tains cas et
son ex pi ra tion in tem pes tive sont parmi les er reurs fré quentes des
fran co phones en an glais. Le «  h  », muet en fran çais est dif fi cile à
rendre à l’écrit. Il peut être sup pri mé dans l’or tho graphe s’il est omis à
l’oral, «  “Yes, if the ouse does not fall down” » (236) / « – Oui, si la
mai son ne s’écroule pas » (196). En outre, dans le pre mier cas, son éli‐ 
sion peut ne pas être sai sie comme une er reur à l’oral par un fran co‐ 
phone. On pour rait par ler de sous- traduction puisque l’er reur a dis‐ 
pa ru dans le TC. S’il est plus ardu de rendre compte de [h] ajou té sans
rai son, de nom breuses oc ca sions s’offrent ailleurs pour in sis ter sur la
mé dio cri té de l’ac cent, un trait saillant du texte de SC. Lorsque Paul
fait goû ter des mets an glais à ses col lègues, Sté pha nie, re marque :

26

« “I mean zis cheese, it is 50 pour cent of Hair.” “Hair ?” “Yes, foo,
foo.” She made breath ing out mo tions. “Oh, air. It just melts bet ter
when it’s grated.” » (183) / « – Non. (elle dé si gna le fro mage râpé.) Zis
tchize, it iz fifty pour cent hair.- Hair (Che veux ?) – Oui, pfff, pfff. Elle



De A Year in the Merde à God save la France

fit le geste de res pi rer. – Oh, de l’air ! C’est juste que ça fond mieux
quand c’est râpé. » (152-3)

Bien que LM doive tra duire « hair » pour si gna ler la confu sion [ée] /
[hée], les chan ge ments or tho gra phiques qu’il opère per mettent une
re pré sen ta tion plus fi dèle de l’ac cent fran çais. Ici, [i] au lieu [i:] est
or tho gra phié « i » et le « ch » an glais est or tho gra phié « tch » pour si‐ 
gna ler [tH]. Ainsi, LM com pense quelques élé ments plu ri lingues
opaques pour les fran co phones.

27

Cet exemple illustre aussi que les fran co phones dis tinguent ra re ment
les paires mi ni males. LM trans crit ces fautes plus fa ci le ment que SC ;
elles sont dès lors re pré sen tées da van tage en langue cible. Cette dé‐ 
marche com pense cer tains jeux de mots aux quels les fran co phones
n’ont pas accès comme sur « crisps » que Sté pha nie pro nonce [kRips]
trans crit par «  creeps  ». Elle n’af firme plus qu’elle va man ger des
chips, mais des plantes ram pantes  : « Ah love En glish food. I go eat
some creeps now » (183) / « Aille love in eg liche food. Aille eat chips
now » (152).

28

Le reste de la ci ta tion en langue cible rend da van tage l’ac cent fran‐ 
çais dès lors que le fran çais pro duit des sons em prun tés à son spectre
pho né tique. En re vanche, une telle trans crip tion est dif fi ci le ment
réa li sable en an glais car le re cou vre ment gra phie/pho nie de l’ac cent
fran çais est rare. No tons ce pen dant que LM a pu com pen ser cer tains
jeux de mots. M. Las say pro nonce [v] au lieu de [w] et ap pelle Paul
West « Mon sieur Vest » (204) / « mon sieur Veste » (168). LM a ajou té
un « e » final de sorte que le jeu de mot sur les vê te ments de meure
avec un léger glis se ment mé ta pho rique.

29

Il en va de même pour les diph tongues dif fi ciles à trans crire en fran‐ 
çais  : « “But it is very chic, the la belle,” Sté pha nie ob jec ted » (159) /
« But it iz veri chic, zi eti quett’, ob jec ta Sté pha nie » (132). Dans le TS,
SC in dique le dé faut de pro non cia tion de Sté pha nie dans le nom
« label » qu’il rem place par « la belle ». Le lec teur an glo phone éta blit le
dé part entre [leıbl] et [læbel]. La tra duc tion pose pro blème car en
fran çais, « label » et « la belle » sont ho mo phones. LM in siste pour tant
da van tage sur le mau vais ac cent de Sté pha nie. Il note « iz » au lieu de
« is » et fait un glis se ment sur la na ture de l’er reur sur « label » en lui
fai sant em ployer le faux- ami «  eti quett’  » ca ri ca tu ré en an glais par

30
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l’omis sion de l’ac cent sur le pre mier « e » et du « e » final. Sté pha nie
semble donc igno rer que « eti quette » existe en an glais et tente sim‐ 
ple ment de pro duire à l’an glaise un nom fran çais dont elle ignore la
tra duc tion. Outre son mau vais ac cent, LM sou ligne ainsi l’in di gence
de son lexique.

L’ex pé rience de Paul au tra vail per met même au tra duc teur de re‐ 
tour ner les mo que ries pho né miques contre les An glais puisque le
fran çais du nar ra teur est par fois pire que celui de ses col lègues en
an glais : « I had told eve ryone to order what they wan ted. It was my
treat. (“Trit ?” Ber nard had asked.) » (158) / « J’avais de man dé à tout le
monde de com man der ce qu’il vou lait. C’était ma tour née. (« Tchour‐ 
ney ? ») avait de man dé Ber nard) » (130). Dans le TS Ber nard a du mal à
com prendre le mot « treat » qu’il ré pète avec [i] au lieu de [i:]. No tons
que SC se re trouve face à la même dif fi cul té car en écri vant «  i  » il
trans crit [ı] et non [i]. Dans le TC, LM choi sit de faire ré pé ter à Ber‐ 
nard le mot « tour née » comme si Paul l’avait dit en fran çais en pro‐ 
dui sant une plo sive ini tiale à l’an glaise et en rem pla çant le son mo no‐ 
vo ca lique de la flexion fi nale par une diph tongue ty pi que ment an‐
glaise. LM ren verse la SI car dans le TS, c’est Paul qui se moque de
l’an glais de son col lègue et non l’in verse. La tra duc tion pro longe le jeu
du récit en re tour nant les com pli ments de l’autre côté de la Manche.
La mo que rie contre Ber nard sub siste néan moins car le lec teur sait
par ailleurs qu’il ne com prend de toute façon ja mais rien.

31

Ber nard est un mo dèle de mé dio cri té. Il est le col lègue le plus in ef fi‐ 
cace de Paul et aussi celui qui a le pire des ac cents. «  Bern ard
blushed. “Yes, ze test for a logo is er, vairy soon fin ish.” Vairy soon
star ted, I thought » (160). / « – Yes, ze test for ze logo iz, euh, bientôt
fin ish. Ou pas com men cèd, me dis- je » (132). Dé marche im pos sible en
an glais, LM peut uti li ser les signes dia cri tiques. A la fin de l’in ter ven‐ 
tion de Ber nard, LM fait une mo du la tion par contraire et tra duit la
re prise rhé to rique de Paul « vairy soon star ted » par « pas com men‐ 
cèd » avec un ac cent sur le der nier « e » si gna lant une er reur ré cur‐ 
rente des fran co phones dans la pro non cia tion de la flexion fi nale [V-
ed] / [V-en].

32

L’an glais et le fran çais dis posent l’un comme l’autre de [z] pour re pré‐ 
sen ter la pro non cia tion er ro née de [ð] des fran co phones. Tou te fois, si
les deux énon cés se res semblent beau coup sur le plan gra phique, le
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lec teur fran çais en tend beau coup plus l’ac cent de sa langue. La pro‐ 
duc tion de « r » dans « vairy » se lira [r] en an glais, mais [R] en fran‐ 
çais. La plo sive ini tiale dans « test » est sèche en fran çais alors qu’en
an glais elle se pro longe lé gè re ment par un [ ]. Toutes ces nuances
cu mu lées rendent la lec ture du fran co phone beau coup plus proche
de la SI. En langue source, SC doit mo di fier l’or tho graphe an glaise
pour imi ter l’ac cent fran çais alors que LM peut s’en dis pen ser. Paul
re trouve par ha sard une conquête d’une nuit qui lui re proche  :
« “Wah you leave me zat mor ning, Paul ? You not Eengleesh gen tle‐ 
man, uh ?” » (257) / « – Pour quoi toi foutu ze camp zat morn ing Paul ?
You not En glish gent le man ? ». LM ré cu père [z] pour tra duire [ð] et
ré ta blit cer tains mots comme « En glish » car le lec teur fran co phone
n’a pas be soin de mo di fi ca tion or tho gra phique pour en tendre cet ad‐ 
jec tif avec un ac cent fran çais.

s

Enfin, si Paul se moque très sou vent des la cunes des Fran çais, il fait
éga le ment preuve d’au to dé ri sion. Dans l’ex emple suivant, LM re coure
à un étoffement pour sig naler le jeu de mots entre [deOR] et [diOR] :
« you can find bits of real rural France, pop u lated by tractor- driving
folk who think that Dior is a word you use to shoo stray dogs out of
your garden. Allez Dior  ! » (193) / « on tombe sur des ar pents d’au‐ 
then tique France ru rale, peu plés de vrais pay sans pour qui Dior n’est
qu’un ordre pour chas ser les chiens er rants. « Allez le chien ! Dior ! »
(159-60).

34

En re vanche, cer tains jeux de mots gra phie/pho nie dans le TS
s’adressent da van tage aux fran co phones qu’aux an glo phones. En
effet, le fran çais parlé s’opa ci fie chez Paul s’il doit sai sir des ré fé‐ 
rences cultu relles fran çaises qu’il n’a aucun moyen d’in fé rer. Or,
quand Jean- Marie, vante sa fille qui a in té gré HEC, Paul ne com prend
pas qu’HEC est un acro nyme et com prend [AHE:seq] «  Asher say  »
(126) au lieu de [aHesé] « HEC » (104-105). Ailleurs, la pa ro ny mie entre
OGM et M. Au gème, l’agri cul teur qui sème des OGM en se cret
s’adresse elle aussi da van tage à un pu blic fran co phone qu’à un lec to‐ 
rat an glo phone.

35

En au then tique lon do nien, Paul en tend des diph tongues un peu par‐ 
tout et confond ici [meə] / « mare » et [mèR] : « maire ».

36
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« Who ex actly got elec ted in the mu ni cipal elec tion? I asked. “My
horse” she said. “Uh ?” “My horse of towns and vil lages and ar ron ‐
disse ment.” […] “Les maires!” she yelled in my ears, just after the
music had stopped. “Oh, mayors !” » (231-2)

« – On élit qui exac te ment, aux mu ni ci pales ? demandai- je. – Ma
mère, dit- elle. –Hein ? – Ma mère pour les villes, les vil lages et les ar ‐
ron dis se ments. […] – Les maires ! me cria- t-elle juste au mo ment où
la mu sique s’est ar rê tée » (192).

LM uti lise les ho mo phones : « mère » / « maire ». Dans le TC rend la
conver sa tion presque aussi in com pré hen sible qu’en an glais. Au moins
en fran çais, «  mère  » fait ré fé rence à un hu main, contrai re ment à
« mare ». Sans doute « mer » dans le TC au rait rendu le mal en ten du
en core plus désar çon nant (osera- t-on écrire) que dans le TS.

37

Conclu sion
Le tra duc teur a une tâche par ti cu liè re ment ardue et il ne lui a pas
tou jours été pos sible de rendre compte en fran çais de toutes les ho‐ 
mo pho nies, tous les pa ro nymes et autres faux amis. En re vanche, les
mul tiples ou tils de re pré sen ta tion de l’ac cent des Fran çais que Paul
West trouve bien sou vent ca la mi teux com pensent bien, en pro por‐ 
tion, les mal en ten dus que l’on peut trou ver dans le TS. Ajou tons
néan moins, que pour un texte adres sé à des lec teurs fran co phones,
l’ef fa ce ment de cer tains glis se ments lexi caux qui sou lèvent des si tua‐ 
tions pro blé ma tiques de pé ri lin guis tique ci vi li sa tion nelle sont tout de
même per dues. L’ex pé rience du dé ca lage cultu rel n’est pas tou jours
ren due de sorte que ce qui achoppe dans l’es prit de Paul West en tant
qu’An glais sur le sol fran çais ne res sort pas tou jours. Res tent les mul‐ 
tiples com men taires du nar ra teur qui ne posent pas la ques tion du
plu ri lin guisme du texte et qui ap portent eux aussi leur lot de re pré‐ 
sen ta tion de l’éton ne ment, de l’aga ce ment, voire de la frus tra tion de
Paul. En fin de compte, c’est le tra duc teur qui a par fois plus de fa ci li‐ 
tés à mettre en lu mière l’ex pé rience de Paul West grâce à son dis‐ 
cours di rect en fran çais, d’une part et grâce au spectre pho no lo gique
du fran çais par le quel il peut plus fa ci le ment rendre les er reurs de
pho no lo gie des fran co phones qui, au risque de la mal me ner, s’es‐ 
sayent à la langue de Sha kes peare.
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NOTE DE FIN

i Ste phen Clarke sera dé sor mais abré gé en SC et Léon Mer ca det en LM.

ii En tre tien privé avec Léon Mer ca det (25/08/2010).

iii On no te ra dé sor mais TS pour « TS » et TC pour « TC ».

iv Dé sor mais SI.

v No tons que l’in cur sion du PACS dans ce récit ne s’ins crit pas dans la
culture bri tan nique et ne donne pas un ton très au then tique au récit de
Paul. On com prend ce pen dant que Léon Mer ca det adresse cette ré fé rence
au lec to rat fran çais.

vi En ita liques dans le texte.

vii En ita liques dans le texte.

viii Idem.

RÉSUMÉS

Français
Le roman de Ste phen Clarke, A Year in the Merde, pu blié en an glais en 2004
ne nous in té resse que par sa tra duc tion de Léon Mer ca det, God Save la
France, (2006). La mise en dis cours des tri bu la tions d’un jeune cadre an glais
venu tra vailler à Paris et sa tra duc tion s’an noncent comme un vrai défi dès
la pre mière page. L’ex pé rience du nar ra teur à la pre mière per sonne pose au
tra duc teur des ques tions in nom brables de pé ri lin guis tique ci vi li sa tion nelle
qui ne sau raient être trai tées de ma nière ex haus tive. Il s’agit ici sur tout d’en
éclai rer les prin ci paux en jeux : com ment pas ser de l’anglo- français au fran‐ 
glais en pri vi lé giant, à chaque phrase, l’im por tance de l’hu mour et de la
raille rie.

English
Stephen Clarke’s novel, A Year in the Merde, pub lished in Eng lish in 2004 is
of in terest to us only through its trans la tion into French by Léon Mer ca det,
God save la France (2006). Turn ing into a text the life and mis for tunes of a
young Eng lish ex ec ut ive com ing to work for a year in a Paris bank and sub‐ 
sequently trans lat ing it into French are a true chal lenge. The nar rator’s ex‐ 
per i ence pro duced in the first per son gives rise to end less ques tions con‐
nec ted to the lan guages and cul tures of both coun tries—they can not be
dealt with ex haust ively in this paper. And this paper only means to high light
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the main points, i.e. how to turn the nar rat ive from “En grench” into
“Franglais”, never over look ing the heart of the mat ter: hu mour and mock ery.
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